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Tout au long de leur cycle de vie, les plantes et les agents pathogènes interagissent avec une 

grande variété d’organismes ; ces interactions peuvent affecter la santé des plantes d’une manière 

positive et/ou négative (Corbaz, 1990 et al., 2005). On estime que près de 50% de la production 

agricole mondiale est perdue avant et après la récolte. L’inquiétude envers les maladies 

phytopathogènes devient de plus en plus grave du fait de l’extension des cultures intensives 

(Seitz et al., 1982 ; Alderman et al., 1996). Les pertes économiques sont énormes. D’après la 

F.A.O (1999) les maladies phytopathogénes réduisent de 12 à 14% la production agricole 

mondiale, 70% des dommages étant d’origine fongique . 

La majorité des maladies de plantes sont causées par les champignons phytopathogénes qui 

réduisent de façon importante la productivité des cultures dans le monde entier. En provoquant 

des pourritures de cultures aussi ils endommagent de nombreuses espèces d’arbres forestiers. 

Pour lutter contre ces maladies, l’application illimitée de pesticides dans les sols peut entrainer la 

pollution de l’environnement et les eaux souterraines. En outre, l’efficacité des fongicides 

chimiques est souvent compromise par l’émergence de pathogènes résistants, et par ailleurs, sont 

responsable de divers problèmes sur la santé chez les humains et les animaux(Gerhardson, 

2002). 

Pour faire face à ces problèmes, des solutions alternatives sont donc recherchées. De 

nouvelles stratégies biotechnologiques ont pour but d’introduire des microorganismes bénéfiques 

afin de stimuler les capacités défensives naturelles des plantes et d’interférer avec les mécanismes 

employés par les bioagresseurs. La compréhension des bases moléculaires des systèmes de 

défense des plantes et des stratégies des attaques microbiennes ont ouvert de nouvelles voies pour 

une agriculture durable et plus respectueuse de l’environnement (Gust et al., 2010). 

Les plantes produisent naturellement des substances actives permettant de se protéger des 

insectes, de maladies ou d’attaques extérieures. De celles-ci ont été tirées les huiles essentielles. 

La méthodologie que nous avons choisie pour notre étude se divise en deux trois chapitres : 

-Première chapitre c’estl’étude bibliographique subdivisée en deux partie: 

La première partie présente la lutte biologique en générale et la deuxième partie, les huiles 

essentielles.
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-Deuxième chapitre : Partie expérimentale qui est consacrée à la méthodologie 

adoptée. 

-Troisième chapitre : résultats obtenus ainsi que leurs interprétations et discussion et une 

conclusion générale avec les perspectives qui clôtureront cette étude.
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I.1.Introduction : 

Le monde dans lequel nous vivons ne cesse d’évoluer. La population humaine augmente de jour 

en jour et la nourrir est un défi majeur et les consciences commencent à s’éveiller. Les modes 

d’agricultures conventionnelles ne semblent pas durables et sont de plus en plus contestés. 

L’utilisation des pesticides est souvent remise en question et certains agriculteurs n’hésitent plus 

à s’en passer en utilisant d’autres pratiques et en développant d’autres types d’agricultures. Pour 

remplacer les pesticides ces agriculteurs peuvent mettre en place la lutte biologique. Celle-ci 

consiste à utiliser un organisme vivant auxiliaire pour lutter contre les ravageurs et les maladies 

qui nuisent aux cultures. Elle est de plus en plus utilisée, surtout en agriculture biologique. 

Cependant, il ne faut pas utiliser cette méthode n’importe comment.  

En effet il faut absolument éviter au maximum l’introduction d’espèces exotiques, voir bannir 

ce procédé, et privilégier les espèces auxiliaires déjà présentes dans l’écosystème ou bien sur le 

territoire. Cette technique est viable à l’échelle d’une exploitation et semble viable à grande 

échelle mais cela implique de repenser la façon de cultiver. Pour que cela fonctionne, il semble 

évident que cela ne doit pas être seulement une volonté des agriculteurs en tant qu’individus 

mais aussi une volonté collective appuyée par les organismes agricoles et la législation 

.(Anonyme 1). 

La lutte biologique est une méthode de lutte contre les parasites, les maladies et autres ravageurs 

de cultures. Son but est de réduire, voire d’annuler leur impact négatif sur les cultures sans 

répandre de pesticides mais en utilisant des organismes auxiliaires(Suty, 2010). 

 

 

 

 

 

 

Figure 01 :Jeune larve de coccinelle(Hippodamiavariegata attaquant un puceron.(Anonyme 2).
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I.2. Principe de la lutte biologique : 

La lutte biologique consiste à combattre les ennemis des cultures en utilisant leurs prédateurs 

naturels. 

Elle est basée sur l'exploitation par l'homme et à son profit d'une relation naturelle entre deux 

êtres vivants : 

– la cible (de la lutte) est un organisme indésirable, ravageur d'une plante cultivée, parasite du 

bétail,etc 

– l'agent de lutte (ou auxiliaire) est un organisme différent, le plus souvent un parasite ou un 

prédateur du premier, qui le tue à plus ou moins brève échéance en s'en nourrissant ou en limitant 

son développement. 

Les auxiliaires que l'on cherche à utiliser sont le plus souvent des insectes, des acariens 

entomophages. Ce sont aussi des bactéries, des virus et des champignons qui provoquent 

certaines maladies chez les insectes nuisibles. Dans certains cas, on utilise aussi des poissons. 

Une forme particulière de la lutte biologique est la lutte autocide : on fait appel à des mâles 

stériles, qui, libérés en très grand nombre, font concurrence aux mâles sauvages et limitent ainsi 

très efficacement la descendance des femelles. Cette méthode s’adapte particulièrement aux 

cultures sous serres. 

Une méthode proche est celle qui consiste à utiliser des phéromones (hormone sexuelle libérée 

par les femelles) pour attirer les mâles dans des pièges et ainsi limiter leur nombre. 

L'objectif principal de la lutte biologique est de réduire le recours aux pesticides chimiques. 

(Anonyme 3).
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Figure 02 : Lutte biologique par les insectes auxiliares. (Anonyme 4). 

I.3. Les types de la lutte biologique : 

a-Lutte biologique classique ou par introduction : 

Introduction d’un ennemi naturel d’origine exotique pour lutter contre un ravageur, généralement 

exotique lui aussi, visant un contrôle permanent du ravageur. 

 

b-Lutte biologique par augmentation : 

Augmentation de la densité d’ennemis naturels par lâchers réguliers. Les lâchers peuvent être 

soit inoculatifs (inoculation en début de saison d’un petit nombre d’individus qui vont se 

reproduire), soit inondatifs (lâchers massifs pour contrôle unique et immédiat (Anonyme 5). 

 

c-la manipulation environnementale : 

Permet de favoriser les effets bénéfiques des espèces indigènes d’ennemis naturels.Le 

développement d’une méthode de lutte biologique contre un ravageur nécessite quatre étapes : 1- 

Etudier la biologie du ravageur. 

2- Etudier la biologie des ennemis naturels du ravageur. 
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3- Mettre au point une production répondant au besoin des expérimentations tant au laboratoire 

qu’en condition naturelles . 

4-Validerles expérimentations en laboratoire par des tests en plein 

champ(Rémi,1997;Blancard,1988). 

 

I.4. Lutte biologique par les huiles essentiels : 

Les huiles essentielles sont des mélanges naturels complexes de métabolites secondaires 

volatils,isolés par hydrodistillation ou par expression mécanique (Kalemba, 2003). Elles sont 

obtenues à partir de feuilles, de graines, de bourgeons, de fleurs de brindilles, d’écorces, de bois, 

de racines, de tiges ou de fruits (Burt, 2004), mais également à partir de gommes qui s’écoulent 

du tronc des arbres. Les huiles essentielles sont obtenues par hydrodistillation, expression à froid, 

comme les agrumes(Burt, 2004). De nouvelles techniques permettant d’augmenter le rendement 

de production, ont été développées, comme l’extraction au moyen de dioxyde de carbone liquide 

à basse température et sous haute pression (Santoyo et al., 2005) ou l’extraction assistée par 

ultrasonsou micro-ondes (Kimbaris et al., 2006). 

1.4.1 Historique : 

Les végétaux peuplaient la planète bien avant l’homme. Ils ont d’abord servi à le nourrir 

viala cueillette puis la culture. Leur emploi a rapidement évolué en constatant leurs propriétés 

thérapeutiques pour traiter les blessures et les maladies . 

L’aromathérapie utilise les extraits aromatiques des plantes (essences ou 

huilesessentielles).Elleest considérée à travers le monde comme une médecine complémentaireou 

alternative de lamédecine traditionnelle. C’est une branche particulière de 

laphytothérapie(Lorrain, 2013). 

Les huiles essentielles ont été utilisées tout au long de l'histoire pour une grande variété 

d'applications de bien-être. Il semble que les Egyptiens étaient les premiers à utiliser 

les huiles essentielles aromatiques dans la pratique médicale, soins de beauté, la préparation 

des aliments, et les cérémonies religieuses. Encens, bois de santal, de la myrrhe et de la 

cannelle ont été considérés comme des marchandises très précieuses, parfois échangées contre 

de l’or  

 

Par ailleurs, les Grecs utilisaient des huiles essentielles dans leurs pratiques de massage 



CHAPITRE I : Etude Bibliographique 

8 

thérapeutique et de l'aromathérapie. Les Romains puis les Chinois et les Indiens ont 

également utilisé des huiles aromatiques pour promouvoir la santé et l'hygiène personnelle Les 

Perses ont commencé à affiner les méthodes de distillation pour extraire les huiles essentielles 

des plantes aromatiques .Les extraits d'huiles essentielles ont été utilisés à travers les â 

gessombres en Europe pour leurs propriétés antibactériennes et odorantes(Bouyahyaoui, 2017). 

 

1.4.2.Composition des huiles essentielles : 

Ce sont des mélanges complexes et variables de constituants appartenant de façon quasi- 

exclusivea deux groupes caractérisés par des origines aromatiques distinctes : le groupe des 

terpenoides d’une part et le groupe des composés aromatiques dérivés du phénylpropane 

beaucoup moins fréquents d’autre part(Couderc,2001). 

 

a. Les terpènes: sont des hydrocarbures formés par assemblage de deux ou plusieurs 

unités isopréniques. Ce sont des polymères de l’isoprène de formule brute (C5H8)n. 

 

Selon le nombre d’unités associées, on distingue : les mono- en (C10); les sesqui- en 

(C15); les di- en (C20) ; les tri- en (C30); les tétraterpènes en (C40) et les polyterpènes. 

Ces unités peuvent se lier entre elles par des liaisons dites irrégulières de type 

artémésyl, santolinyl, lavandulyl et chrysanthémyl(DalePoulter et al.,1977). 

Les huiles essentielles contiennent particulièrement desmonoterpènes, des sesquiterpènes et peu 

souvent de diterpènes(Finar,1994). 

Les terpènes sont de structures très diverses (acycliques, monocycliques, bicycliques,...) et 

contiennent la plupart des fonctions chimiques des matières organiques. A titre indicatif, 

quelques structures de monoterpènes et de sesquiterpènes sont représentées sur la figure 04. 

(Ouis,2015). 
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Figure 03 : Exemples de structures de mono- et sesquiterpènes.(Ouis,2015). 

 

b. Les composés aromatiques: Dérivent du phénylpropane (C6-C3). Ils sont moins 

fréquents que les terpènes. Cette classe comprend des composés odorants comme la vanilline, 

l’eugénol, l’anéthole, l’estragole,...(Figure 05). Ils sont fréquemment rencontrés dans les 

H.Es d’Apiaceae (anis, fenouil, persil, etc...) et sont caractéristiques de celles de la vanille, de 

l’estragon, du basilic, du clou de girofle,....(Bruneton,1999; Da Cruz-Cabral et al., 2013).Ils se 

distinguent entre eux par : 

- Le nombre et la position des groupements hydroxyle et méthoxy; 

- La position de la double liaison de la chaîne latérale, allylique ou propénylique; 

- Le degré d’oxydation de la chaîne aliphatique (alcool, aldéhyde, cétone ou acide...) 
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Figure 04 :Exemples de structures de composés dérivés du phénylpropane.(Ouis,2015). 

 

c.Composés d’origine variée :En général, les composés d’origine variée de faible masse 

moléculaire, entraînableslors de l’hydrodistillation, sont des hydrocarbures aliphatiques à chaîne 

linéaire ou ramifiéeporteurs de différentes fonctions.  

 

Il convient de souligner que de nombreux et multiples facteurs influent sur le 

rendement et la composition chimique d’une H.E comme l’origine géographique et botanique, 

les facteurs climatiques, la nature du sol, la localisation des sites producteurs, ... les 

pratiques culturales, le mode et les conditions d’extraction (Guignard,2000). Ainsi que la 

conservation(séchage et stockage) (Seu-Saberno et Blakeway,1984). 

I.4.3. Les principales propriétés des huiles essentielles : 

Les huiles essentielles possèdent de nombreuses propriétés. 

1.Anti-infectieuses 

 -Antibactériennes: Les molécules aromatiques possédant l’activité antibactérienne la plus 

importante sontlesphénols contenus par exemple dans l’huile essentielle de clou de girofle.  
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-Antivirales:Les virus sont assez sensibles aux huiles essentielles à phénol et à monoterpénol. 

Plus d’une dizaine d’huiles essentielles possèdent des propriétés antivirales. Nous pouvons citer 

l’huile essentielle de Ravintsara, l’huile essentielle de Bois de Hô, ou l’huile essentielle de 

Cannelle, de Ceylan.  

-Antifongiques:Les huiles essentielles utilisées pour leurs propriétés antifongiques sont les 

mêmes que celles citées précédemment cependant la durée du traitement sera plus longue. 

Par exemple, les huiles essentielles de Cannelle, de Clou de girofle ou de Niaouli sont des 

antifongiques. 

-Antiparasitaires:Les molécules aromatiques possédant des phénols ont une action puissante 

contre les parasites. Le thym à linalol, la sarriette des montagnes sont d'excellentes huiles 

essentielles antiparasitaires.  

-Antiseptiques:Les propriétés antiseptiques et désinfectantes sont souvent retrouvées dans les 

huiles essentielles possédant des fonctions aldéhydes ou des terpènes comme l’huile essentielle 

d’Eucalyptus radiata. 

-Insecticides:Certaines huiles essentielles sont insectifuges ou insecticides comme celles 

possédant des fonctions aldéhydes comme le citronnellal contenu dans l’Eucalyptus citronné ou 

la citronnelle.  (Purchon, 2001;  Willem, 2002) .   

2.Anti-inflammatoires 

Les huiles essentielles possédant des aldéhydes ont des propriétés actives contre 

l’inflammation par voie interne comme l’huile essentielle de Gingembre. 

3.Régulatrices du système nerveux 

-Antispasmodiques:Les huiles essentielles possédant des esters ou des éthers possèdent une 

action sur les spasmes des muscles lisses ou striés comme l’huile essentielle d’Hélichryse.   

-Calmantes,anxiolytiques: Les aldéhydes type citrals contenu par exemple dans l’huile essentielle 

de Mélisse ou celle de Verveine citronnée favorisent la détente et le sommeil.  

-Analgésiques,antalgiques:Les huiles essentielles les plus connues pour leur action antalgiques 

sont les huiles essentielles d’Eucalyptus citronné, de Gingembre, de Lavande vraie.(Purchon, 

2001;  Willem, 2002) .   
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4.Drainantes respiratoires 

-Expectorantes:Les huiles essentielles riches en oxyde (1, 8 cinéole) comme l’huile essentielle 

d’Eucalyptus globulus ou de Romarin agissent sur les glandes bronchiques et sur les cils de la 

muqueuse bronchique. 

-Fluidifiantes:Les huiles essentielles possédant des cétones (comme laverbénone contenu dans 

l’huile essentielle de Romarin) ont une action mucolytique en dissolvant les sécrétions 

accumulées au niveau de la muqueuse. (Purchon, 2001;  Willem, 2002) .   

5.Digestives 

Les huiles essentielles de cumin (avec la molécule de cuminal), d’anis étoilé ou par exemple 

d’estragon ont une action digestive et apéritive. Elles permettent la stimulation de la sécrétion 

des sucs digestifs.L’huile essentielle de menthe poivrée atténue les nausées. (Purchon, 2001;  

Willem, 2002) .   

6.Cicatrisantes. 

Les huiles essentielles cicatrisantes sont les huiles essentielles de Ciste (Cistusladaniferus ), 

de Lavande vraie(Lavandulavera ), d’Immortelle (Helichrysumitalicum), de Myrrhe 

(Commiphoramyrrha). On utilise souvent un mélange de plusieurs huiles essentielles 

cicatrisantes avec une huile végétale comme l’huile d’amande douce (Purchon, 2001;  Willem, 

2002) .   

I.4.4. Importance et utilisation des huiles essentielles : 

D’après Belaiche(1979), l’importance des huiles essentielles n’a pas pu être clairement 

démontrée. En effet, qu’il s’agit de produits de déchets du métabolisme. Toutefois, certains 

auteurs pensent que la plante utilise son huile essentielle pour repousser les insectes,ou au 

contraire pour les attirer et favoriser la pollinisation désertique . 

Certaines huiles essentielles servent à la défense des plantes contre les herbivores, insectes et 

micro-organismes(KIM et al., 2000). 

Les huiles essentielles sont utilisées dans plusieurs domaines, les industries de la parfumerie, des 

arômes et de la cosmétique sont les principales consommatrices d'huiles essentielles. Ce sont en 

effet les produits de base utilisés, en raison de leur forte volatilité et du fait qu'elles ne laissent 

pas de trace grasse. Dans l'agro-alimentaire, nous somme utilisées aussi des HE pour incorporer 
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aux aliments des saveurs. Certain nombre d'huiles essentielles possèdent des propriétés 

médicalement intéressantes, d’où leurs utilisation à des fin sthérapeutiques. L'activité des huiles 

réside dans les centaines de molécules chimiques qui la constituent (Degryse et al., 2008). 

I.5. Le pistachier lentisque : 

I.5.1 Habitat et description : 

Pistacia lentiscus L., est connue sous le nom de «dharw»(Bachrouch et al., 2010)Pistacia 

lentiscus L. est un arbrisseau de 1 à 3 mètres de hauteur, à odeur résineuse forte. Elle se trouve 

dans les milieux les plus chauds du climat méditerranéen en association avec l’oléastre (olivier 

sauvage),la salsepareille et lemyrte(Bouaine,2017). 

Selon Abdechafie (2017), cette espèce est caractérisée par des feuilles persistantes, composées, 

d'un vert sombre. Le fruit est sous forme d’une baie globuleuse de 2 à 3 mm,d’abord rouge il 

devient brunâtre à sa maturité en automne (Figure 06). Il est caractérisé par un mastic sous forme 

d’un suc résineux qui provient du fait de l’incision du tronc et l’arbuste. 

Ainsi, une fois distillé il fournit une essence employée en parfumerie (Bouaine,2017). 

 

Figure 05 :Pistacia lentiscus . (Anonyme 6). 

Pistacia lentiscus est largement utilisé en médecine traditionnelle pour traiter diverses maladies 

(hypertension, ulcère, eczéma, diarrhée et infections de la gorge) ainsi que pour aromatiser et 

conserver les aliments (Amessis-Ouchemoukhet al.,2014;Foddai et al., 2015). L'huile 

comestible extraite des fruits, contenant une quantité considérable d'acides gras insaturés, de 

caroténoïdes et de tocophérols(Kıvçak et Akay, 2005;Mezniet al.,2012; Trabelsi et al., 2012), 
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est traditionnellement utilisée en Afrique du Nord et les pays du Moyen-Orient traitent la gale, les 

rhumatismes et la diarrhée (Le Floch, 1983). 

I.5.2 Classification botanique : 
 

Classe :Dicotylédones Vraies Supérieures. 

Règne :Plante 

Embranchement :Spermatophytes 

Ordre :Sapindales 

Famille :Anacardiaceae . 

Genre :Pistacia 

Espèce :Pistacialentiscus . 

Origine :Bassin méditerranéen 

Nomarabe:Darou.  

Nom scientifique :Pistacialentiscus L.(Iserin, 2007; Guignard et al., 2004). 

 

I.5.3. Rendement : 

Les rendements en HEsvarient significativement de 0,009 à 0,02% de la matière 

sèche(Bachrouchet al., 2010) 

 

I.5.4. Composition chimique : 

Les monoterpènes (α-pinène, α-terpinéol, myrcène, limonène, p-cymène et terpinène-4- ol) et les 

sesquiterpènes (α-caryophyllène, β-cadinène, germacrène) sont les composés les plus 

couramment rencontrés dans les HEs(Aissiet al., 2016). Bachrouch et al. (2010) ont montré que 

l’HE de Pistacialentiscus L. récoltés dans Seliana, est caractérisé par la présence de terpinen-4-ol 

(23,32%), β-caryophyllène (22,62%) et l’α-terpinéol (7,22%) en tant que composés majeurs. Ces 

résultats concordent avec ceux rapportés par (Remilaet al., 2015). 

Aissi et al. (2016) ont analysé la composition chimique des HEs des feuilles de Pistacia lentiscus 

de 14 populations tunisiennes. Ainsi, ils ont montré que ces HEs sont riches principalement en α-

pinène (9,9%), limonène (8,5 %), terpinen-4 -ol (5,1%), β-caryophyllène (8,2%), germacrène D 

(11,9%) et δ-cadinène (8,5%) [400]. Cette composition concorde avec les travaux de Douissaet 

al., (2005)et Gardeli et coll, (2008). 
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Dans une autre étude élaborée par Ouelhadj et al., où l’HE de Pistacialentiscus L. en provenance 

d’Algérie est composé principalement de Myrcene (15.18 %) et de 1,8-Cineole (15.02 %). 

I.5.5 propriétés biologiques : 

 

L'HE extraite des parties aériennes de Pistacialentiscus se caractérise par des activités 

antibactériennes, antifongiques et insecticides, antiacetylcholinesterase(Bachrouchet al., 2010; 

Djenaneet al., 2011; Bougherra,2015). En effet, des chercheurs ont suggéré que l’activité 

insecticide est attribuée principalement au terpinen-4-ol, 1,8-cinéol (Amos et al., 1974; 

Kordaliet al., 2006), β-caryophyllène(Dharmagaddaet al., 2005), α-terpineol(Bachrouchet al., 

2010; Enan, ,2001; Batishet al.,2008). 

L’HE de Pistacia lentiscus a montré une activité antimicrobienne contre Aspergillus niger, 

Penicillium expansum, Penicillium digitatum(Bouaine,2017). Cette efficacité antimicrobienne est 

due à un certain nombre des composants fonctionnant en synergie (Derwichet al.,2010). 

 

I.6. L’armoise blanche : 

I.6.1 Habitat et description : 

L‘Artemisia herba-alba est une plante herbacée à tiges ligneuses et ramifiées, de 30 à 50 cm, très 

feuillées avec une souche épaisse. Les feuilles sont petites, sessiles, pubescentes et à aspect 

argenté. Les fleurs sont groupées en grappes, à capitules très petites (3/1,5mm) et ovoïdes. 

L‘involucre est à bractées imbriquées, les externes orbiculaires et pubescentes. Le réceptacle 

floral est nu avec 2 à 5 fleurs jaunâtres par capitule toutes hermaphrodites (Pottier, 1981). 
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Figure 06 :armoise blanche (Artemisia herba-alba Asso).(Anonyme 7). 

 

L‘Artemisia herba-alba est largement répandue depuis les îles Canaries et le sud-Est de l'Espagne 

jusqu'aux steppes d'Asie centrale (Iran, Turkménistan, Ouzbékistan) et à travers l‘Afrique du 

Nord, l‘Arabie et le Proche-Orient. En Afrique du nord, cette espèce couvre d'immenses 

territoires évalués à plus de dix millions d'hectares, l'Artemisia herba-alba est absente des zones 

littorales nord. Cependant, l'espèce se raréfie dans l'extrême sud (Nabli, 1989). 

 

I.6.2 Classification botanique : 

Classe :Dicotylédo. 

Règne :Plante. 

Embranchement :Phanérogames. 

Ordre : Astérales . 

Famille :Composées . 

Genre : Artemisia . 

Espèce :Artemisiaherba-alba Asso . 

Nom arabe : chih. (Quezel et Santa ,1963). 

I.6.3 Rendement : 

Les rendements en HEs varient significativement de  0,3 et 0,7% respectivement .(Anonyme 8). 

I.6.4 Composition chimique : 

Au Maghreb, l‘Artemisia herba-alba constitue un fourrage particulièrement intéressant. Eneffet, 

la plante présente un taux de cellulose beaucoup moins élevé malgré que son aspect 

extérieurindique l‘inverse (17 à 33%). La matière sèche (MS) apporte entre 6 et 11% de matière 

protéique brute dont 72% est constituée d'acides aminés. Le taux de -carotène varie entre 1,3 et 

7mg/kgselon les saisons (Fenardjiet al., 1974). 

La valeur énergétique de l‘armoise herbe blanche, très faible en hiver (0,2 à0,4 UF/kg MS), 

augmente rapidement au printemps (0,92 UF/kg MS) pour diminuer de nouveau en été (0,6 

UF/kg MS). En automne, les pluies de septembre provoquent une nouvelle période de croissance 

et la valeur énergétique augmente de nouveau (0,8 UF/kg MS) (Aidoud, 1989). 

Les plantes de la famille des Astéracées, auquel appartient l‘Artemisia herba-alba, ont fait l'objet 
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de plusieurs études phytochimiques par intérêt économique surtout pour leurs huiles essentielles. 

Les molécules identifiées sont les sesquiterpènes lactones, les coumarines et les hydrocarbures 

acétyléniques (Da Silva, 2004). 

Les principaux monoterpènes identifiés dans l‘Artemisia herba – alba sont le thujone 

(monoterpènelactone), le 1,8-cinéol et le thymol (Duke, 1992). 

Des monoterpènes alcooliques (yomogi alcool, santolinealcool) ont été mis en évidence (Segal, 

1980). On a aussi identifié des sesquiterpènes (3 unités en C5) et des sesquiterpènes lactones dans 

plusieurs chémotypes du Moyen-Orient (Segal, 1985). 

I.6.5. propriétés biologiques : 

Elle présente un excellent moyen naturel de lutte contre l‘érosion et la désertification, un double 

intérêt économique comme pâturage permanent des zones désertiques et comme plante exploitée 

industriellement. (Benjilaliet al., 1984). 

L‘activité antimicrobienne de l‘huile essentielle a fait l‘objet de plusieurs études. Yaspheet al., 

(1979) testent l‘activité de l‘huile essentielle contre plusieurs bactéries qui se sont révélées 

sensibles à la concentration de 1-2 mg/ml. Charchariet al., en 1996, ont montré que l‘huile est 

plus active sur Staphylococcus, Candida et Microsporumque les entérobactéries. 

En étudiant l‘effet antispasmodique de l‘huile essentielle, Yasphe et coll, (1979) trouvent que 

l‘huile est 100 à 1000 fois importante que l‘effet bactéricide. 

I.7 Le jujubier « sedra »: 

I.7.1. Habitat et description : 

Le jujubier (Zizyphus lotus) est un arbuste fruitier, épineux appartenant à la famille des 

Rhamnacées (Bamouh, 2002). Communément appelé en Afrique du Nord ′′Sedra′′(Borgiet al., 

2007(a)). Il forme des touffes de quelques mètres de diamètres pouvant atteindre 2m de haut. 

(Figure 07) . 
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Figure 07 :Morphologie générale de Zizyphus lotus. (Anonyme 9). 

Les feuilles sont petites, alternes, obtuses, crénelées, à trois nervures, glabres, faiblement rigides, 

de 7 à 9 mm de large et de 9 à 13 mm de long, à pétiole court (Ghedira, 2013). 

Les fruits sont des drupes sphériques dont les noyaux osseux biloculaires, petits et ronds sont 

recouverts d’une pulpe demi-charnue, très vite sèche, riche en sucre (Ghedira, 2013). 

Les fleurs sont solitaires ou groupées avec un seul pédicelle court. Le calice est en forme 

d’entonnoir et pentamère. La corolle est petite à cinq pétales, cinq étamines épipétales avec deux 

styles courts (Ghedira, 2013). 

C’est une plante spontanée en Afrique du nord en grec et dans le sud de l’Espagne (Leclef , 

2010). Zizyphus lotus est répandu dans toute l’Algérie sauf dans le Tell Algéro-constantinois 

(Quezel et Santa, 1962). 

I.7.2 Classification botanique : 

Règne :Plante. 

Classe :Dicotylédo.. 

Ordre :Rhamnales. 
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Famille :Rhamnaceae. 

Genre :Zizyphus. 

Espèce :Zizyphus lotu. 

Nom arabe : sedra. (Ben Achour et Oulad Mir, 2019). 

I.7.3 les propriétés médicinales de Zizyphus lotus : 

Zizyphus lotus est une plante très utilisée en pharmacopée traditionnelle. Les principales 

propriétés citées dans la bibliographie consultée sont indiquées dans le tableau01 . 

 

Tableau 01 :Propriétés médicinales de Zizyphus 

lotus.
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II.1. Situation de la zone d’étude : 

Née du dernier découpage administratif en 1985, la wilaya de Ain Témouchent, limitée au nord-

est par la wilaya d’Oran, au nord-ouest par la mer méditerranée, au sud-est par la wilaya de Sidi 

Bel Abbés et au sud-ouest par celle de Tlemcen , elle occupe une superficie d’environ 2 377 

km², caractérisée par une destination paysanne d'une superficie totale de 504584 hectares ,est 

une région à vocation essentiellement agricole avec une superficie agricole totale de 203 264 

Ha, dont 180 994 Ha sont des terres cultivables (près de 90% de la superficie totale) ( DSA, 

2020). (Figure 8 et 9). 

 

Figure 08 :Situation géographique de la wilaya d’Ain Temouchent(google earth). 
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Figure 09 : Carte de délimitation administrative  de la wilaya Ain Temouchent. 
( DSA 2021) 

 
 
II.3. Topographie et relief de la région d'étude: 

II.3.1.Climat : 

Le climat de notre wilaya d’Ain Témouchent est un climat méditerranéen caractérisé par un été 

chaud et un hiver tempéré. Le régime climatique se caractérise par des vents de direction 

Nord - Ouest, Sud et Est, lors de leurs passages sur les reliefs Marocain et Espagnol, ces vents 

perdent une grande partie de leurs humidité. Par ailleurs, les reliefs méridionaux (SebaaChioukh, 

Tessala, Monts de Tlemcen) ont une influence favorable en entravant l’arrivée des vents 

continentaux secs et chauds du Sud (SIROCCO).(DSA. ,2021). 

Les précipitationstombent surtout en hiver, avec relativement peu de pluie en été. Aïn 

Témouchent affiche une température annuelle moyenne de 17,4°C. Sur l'année, la précipitation 

moyenne est de 485mm.(DSA. ,2021). 

La répartition moyenne des précipitations se présente comme suit : 

• Le long du littoral une moyenne de 300 mm/an.  

• Les plaines sublittoraux : 400 à 500 mm/an.  

• Les hauteurs de Tessala : Plus de 500 mm/an. 

• La faiblesse et l’irrégularité des précipitations influent directement sur le milieu physique. 

 

II.3.2. Les reliefs : 

La région d'Ain Témouchent se compose de 03 unités morphologiques définies dans le cadre du 

plan d’aménagement de la Wilaya à savoir: 

 Les plaines intérieures, ces plaines regroupent : 

 La plaine d’Ain Témouchent – El Amria : Constituée de plaines et coteaux, d’une altitude 

moyenne de 300m. 
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 La plaine de M’Leta: Qui se situe entre la Sebkha d’Oran et le versant septentrional de Tessala, 

d’une altitude moyenne variant entre 50 et 100m. 

La bande littorale Qui fait partie de la chaîne tellienne, elle est composée: 

 Du Massif côtier de Beni Saf dont l’altitude moyenne est de 200m. Le point culminant atteint 

409m à Djebel Skhouna. 

 Du Plateau d’OuledBoudjemaa d’une altitude moyenne de 350m légèrement incliné vers la 

Sebkha.  

 De la baie de Bouzedjar. 

Zone montagneuse : 

Dont l’altitude moyenne varie entre 400 et 500m, elle regroupe: 

 Les traras orientaux qui se caractérisent par un relief très abrupt.  

 Les hautes collines des Berkeches qui se prolongent jusqu’aux monts de Sebaa - Chioukh 

constituant une barrière entre les plaines intérieures et le bassin de Tlemcen. 

 Les monts de Tessala d’une altitude moyenne de 600m, où le point culminant atteint 923m à 

Djebel Bouhaneche(Boukanbouche, 2018). 

II.4.La situation agricole : 

Ain Témouchent est une zone à caractère essentiellement agricole avec une surface agricole utile 

de 180.994 Ha couvrant plus de 90 % de son territoire, et occupant plus de 32% de la population 

active, dispose d’un patrimoine viticole relativement réduit, suite aux arrachages massifs de la 

vigne de cuve opérés dans le cadre de la politique de reconversion à partir de 1980.(DSA. ,2021). 

Le système de culture dans la région d'Ain Témouchent est caractérisépar: 

-Les grandes cultures : 147 356 Ha (81,41%), dont jachère : près de 19 036 Ha 

-Le maraîchage : 8 786 Ha (4,85%) dont 80 Ha en plasticulture et 342 Ha P.D.T  

-Les cultures pérennes : 24852 Ha (13,74%), dont :  

-Viticulture : 12 656 ha, dont vigne de table : 4319ha . 
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-Arboriculture fruitière :2 890 Ha. 

-Arboriculture rustique :3 236 Ha. 

-Oléiculture :9 956 Ha, dont 7 017 Ha en production (5 677 Ha en masse et 422 767 pieds en 
isolé . 

-Agrumes :393 Ha .(DSA.,2018). 

 

II.5.Essai de Toxicité: 

Dans ce travail, nous avons testé trois huiles essentiels Pistacia lentiscus ,Artemisia herba-alba 

,Zizyphus lotus(Figure 11)sur les maladies bactériennes et fongiques de deux légumes qui sont la 

tomate et la courgette. (figure13,et14 ).Pour les larves de l’insecte de Tuta absoluta qui est la 

mineuse des tomates(Figure 12) Nous avons utilisées que Pistacia lentiscus. 

 

Figure 11   :Les huiles essentielles. (Photo originale) 
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Les huiles sont récupérées à partir de nos collègues de l'université de Tlemcenet les larves ont été 

ramené à partir de l'INPV de Tlemcen (Institut national de protection des végétaux de la région 

de Tlemcen).  
Le traitement est réalisé par pulvérisation directe; Nous avons utilisé des boites de pétrie, chaque 

boite contient du papier filtre avec les 10 larves concernées (Figure 15), 

Les doses utilisées sont:20µL ;30µL ,40µL,50µL60µL ;70µL,100µL ;. Pour le témoin, nous 

avons utilisé l’eau distillée. La mortalité des larves de l’insecte est suivie chaque jour aussi 

l'apparition des maladies pour les légumes. 

 

Figure 12 :larves de la mineuse de la tomate.(Photo originale) 
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Figure 13 : Les essais de toxicité et le témoin pour la courgette avec les huiles essentiels.(photo 

originale) 

 

Figure 14 : Les essais de toxicité et le témoin pour la tomate avec les huiles essentiels.(Photo 

originale) 
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                            Figure 15: Les essais de toxicités sur les larves.(Photo originale) 
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Notre but  été de savoir l’activité de trois huiles essentiels Pistacia lentiscus ,Artemisia herba-

alba et Zizyphus lotus  sur les maladies bactériennes et fongiques de deux légumes qui sont la 

tomate et la courgette avec les larves de la mineuse de la tomate. Pour les deux derniers huiles, 

nous n’avons pas pu faire les essais sur les larves de la mineuse de la tomate à cause de manque 

des huiles. 

III.1. Résultats de l’huile de Pistacialentiscus : 

III.1.1.Essai sur la tomate : 

Cette figure, nous représentent l’infection de la tomate pour la dose de 20µL,40µL,70µL,100µL 
en comparaison avec le temoin . 

 

 

 

Figure 16  : Résultats des essais de Pistacia lentiscus sur la tomate. .(Photo originale) 
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Figure 17  :Résultats des essais de toxicité d’huile de Pistacia lentiscus sur la tomate pour les 
maladies microbiennes. 

 

 

Figure 18 : Résultats des essais de toxicité d’huile de Pistacia lentiscussur la tomate au cours du 
temps à la dose 100 µL . 

 

À partir des résultats obtenus (Figure 16,17,18) nous avons constaté que l’huile du 

Pistacia lentiscus a une activité microbiennes variable vis-à-visles maladies de la tomate . 

Cette variation d'activité (exprimée par l'infection en comparaison avec le temoin ) 
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est déterminée également sur une échelle chronologique et en fonction des différentes 

doses. 

L’effet de l’huile change selon la dose utilisée et le temps, la dose  

100 µL semble  la plus efficace contre les maladies de la tomate après 7 jour du premier essais 

 

III.1.2.Essai sur la courgette : 

 

 

Figure 19 : Résultats des essais de Pistacia lentiscus sur la courgette .(Photo originale) 
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Figure 20 : Résultats des essais de toxicité d’huile de Pistacia lentiscus sur la courgette pour les 
maladies microbiennes. 

 

Figure 21 :Résultats des essais de toxicité d’huile de Pistacia lentiscus sur la courgette au cours 
du temps à la dose 100 µL . 

D’après cette figure en remarqué la dose 100µL il a un grande effet sur les maladies de la 

courgette . 

 

 

 

 



CHAPITRE III : Résultats et Discussions 

33 

 

III.2.Résultats de l’huile d'Artemisia herba : 

III.2.1.Essai sur la tomate : 

Cette figure, nous représentent l’infection de la tomate pour la dose de 20µL,40µL,60µL,100µL 

en comparaison avec le temoin . 

 

 

 

Figure 22: Résultats des essais d’ Artemisia herba sur la tomate. .(Photo originale) 

 



CHAPITRE III : Résultats et Discussions 

34 

 

 

Figure 23  :Résultats des essais de toxicité d’huile d' Artemisia herba sur la tomate pour les 
maladies microbiennes. 

 

 

Figure 24 :Résultats des essais de toxicité d’huile Artemisia herba  de sur la tomate au cours du 
temps à la dose 100 µL . 
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III.2.2.Essai sur la courgette : 

 

 

Figure 25  : Résultats des essais d’ Artemisia herba sur la courgette. .(Photo originale) 
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Figure 26 :Résultats des essais de toxicité d’huile d’ Artemisia herba sur la courgette pour les 
maladies microbiennes. 

 

 

Figure 27 :Résultats des essais de toxicité d’huile d’ Artemisia herba sur la courgette au cours du 
temps à la dose 100 µL . 

 

D’après les résultats mentionnées les figures (Figure 22,23,24,25,26 et27 ) nous represente les 

effets d’huile de Artemisia herba on a remarqué la dose  100 µL il a un effet efficace  sur les 

maladies microbienne de la tomate et la courgette . 
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III.3.Résultats de l’huile de Zizyphus lotus : 

III.3.1.Essai sur  la tomate : 

 

 

Figure 28 : Résultats des essais de Zizyphus lotus sur la tomate .(Photo originale) 
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Figure 29: Résultats des essais de toxicité d’huile de Zizyphus lotus sur la tomate pour les 
maladies microbiennes. 

 

 

Figure 30:Résultats des essais de toxicité d’huileZizyphus lotus sur la tomate au cours du temps à 
la dose 100 µL . 
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III.3.2.Essai sur  la courgette : 

 

 

Figure 31  : Résultats des essais de Zizyphus lotus sur la courgette .(Photo originale) 
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Figure 32:Résultats des essais de toxicité d’huile de Zizyphus lotus sur la courgette pour les 
maladies microbiennes. 

 

Figure 33: Résultats des essais de toxicité d’huile de Zizyphus lotus sur la courgette au cours du 
temps à la dose 100 µL . 

D’après cette figures, la mortalité augmentent avec l'exposition à l'huile en fonction du temps, qui 

atteint 100% après 7 jours.  

III.4. Essai de l’huile de Pistacialentiscussur la mineuse de la tomate : 

La figure suivante nous représente les résultats des essais de mortalité de l’huile de 
Pistacialentiscus sur les larves de la mineuse de la tomate. 
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Figure 34: Résultats des essais de la mortalité de l’huile de Pistacialentiscus sur les larves de la 
mineuse de la tomate. 

 

 

Figure 35  :Résultats des essais de la mortalité sur les larves de la mineuse de la tomate au cours 
du temps à la dose 90 µL. 

 

D'après cette figure on remarque une mortalité qui atteindre 100% des larves, ceci explique que 

cette plante à un grand effet sur ces larves. 
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Figure 36:La courbe de regression pour l’huile de Pistacia lentiscus sur les larve de Tuta 
absoluta(après 05 jours de traitement). 

 
À partir de l’équation du droit de régression linéaire représentait dans (Figure 36) 

correspondant au taux de mortalité corrigée en fonction des concentrations de l’huile Pistacia 

lentiscus, la DL50 est de l’ordre de 51.3%........ Un corrélation positive entre les doses de l’huile 

et la mortalité des larves est notée avec un  coefficient de 0.932. 

 

Discussion : 

Les résultats obtenus après traitement avec les huiles Pistacialentiscus , Artemisia herba-alba 

,Zizyphus lotusvarient en fonction des doses appliquées, en générale, l’effet de différentes 

concentrations des huiles vis-à-vis les larves des deux insectes est hautement significatif. Plus la 

concentration en huile  augmente plus la mortalité est importante. 

Nous avons remarquées que les doses utilisées pour la tomate et la courgette sont presque les 

même mais pour la courgete nous avons constaté qu’il faut elevée les doses pour avoir une bonne 

resultats par rapport à la tomate. 

Depuis l’antiquité, les molécules chimiques végétales sont connues pour leurs effets 

Bioinsecticides. D’après Rana Singh,(2000) environ 2121 espèces végétales possédant des 

propriétés de la lutte anti parasitaire, parmi 1005 espèces de plantes présentant des propriétés 
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insecticides 384 avec des propriétés anti-appétant, 297 ayant des propriétés répulsives, 27 avec 

des propriétés attractives et 31 identifiées comme stimulateurs de croissance. 

les huiles essentielles de géranium de citronnelle de menthe ou lavande diffusées dans l'air sont 

efficaces pour protéger des attaques des insectes ,en particulier des moustiques.(M.B.Alessandra 

,2000). 

L’activité antibactérienne de quatre types d’huiles essentielles extraites par 

hydrodistillation de la partie aérienne d’Artemisia herba-alba Asso cultivée dans le Sud de la 

Tunisie a été évaluée sur des bactéries de gram positif et négatif. Les résultats ont montré que 

toutes les huiles examinées ont une importante activité antimicrobienne vis- à -vis des 

souches testées (Mighriet al., 2010). 

Dans le domaine phytosanitaire et agro alimentaire, les HES ou leurs composés actifs  

pourraient également être employés comme agents de protection contre les champignons  

phytopathogènes et les microorganismes envahissant la denrée alimentaire (Lis-Balchin,  

2002).  

Les HES les plus étudiées dans la littérature pour leurs propriétés antifongiques appartiennent  

à la famille des Labiatae : thym, origan, lavande, menthe, romarin, sauge…etc Etant donnée  

la grande complexité de la composition chémotypique des huiles essentielles, malgré de  

possibles synergies certains auteurs préfèrent étudier l’effet d’un composé isolé pour pouvoir  

ensuite le comparer à l’activité globale de l’huile.  

Ainsi l’activité fongistatique des composés aromatiques semble être liée à la présence de  

certaines fonctions chimiques (Voukou et al., 1988). Cette activité est estimée selon la durée 

d’inhibition de la croissance déterminée par simple observation macroscopique. L’activité  

antifongique décroît selon le type de fonction chimique: Phénols› Alcools› Aldéhydes›  

Cétones› Ethers› Hydrocarbures. 

L’addition de groupements alkyls au noyau benzène du phénol augmente le caractère  

antifongique. Par conséquent, un certain degré d’hydrophobicité des composés phénoliques  

ou aldéhydes aromatiques parait donc requis pour exprimer une caractéristique antifongique  

optimale. L’activité des terpènes des huiles essentielles est en corrélation avec leur fonction  

chimique. Les travaux de Chao et al. (2000), ont montré l’importance de la spécification du  

genre et de l’espèce, ainsi que de la variété de la plante d’où provient l’extrait . 
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Plusieurs autres études existent portant sur les effets insecticides de P. lentiscus(Traboulsi  

et al., 2002 ; Lamiri et al., 2001 ; Mediouni-ben jemaa et al., 2010).  

Lamiri et al (2001) signalent que les HES de P. lentiscus L sont plus efficaces contre les  

œufs des parasites.  

L'efficacité antimicrobienne d’huile essentielle de lentisque est due à un certain nombre des  

composants fonctionnant en synergie (Derwich et al., 2010). L’α-pinène et le β-pinène sont  

bien connus comme produits chimiques ayant des potentiels antimicrobiens. Cependant,  

l’activité antifongique d’huile essentielle de Pistacialentiscus est due à l’α-pinène qui se  

présente en quantité appréciable dans cette huile. Un autre composé (le linalol ) possède aussi  

une large gamme d'activité antibactérienne et antifongique (Imelouane et al., 2009). 

Les HES de la résine sont avérée très efficace contre les microorganismes, tandis que les  

huiles essentielles des feuilles et des tiges de P. lentiscusL ont montré une activité modérée  

contre les bactéries (Magiatis et al., 1999). 
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L’objectif de notre travail consiste de savoir la toxicité de trois huiles sur les larves de 

l’insectes Tuta absoluta qui est la mineuse des tomates et  les maladies bactériennes et fongiques 

de deux légumes qui sont la tomate et la courgette . 

Les résultats obtenus montrent que les essais des huiles essentielles de Pistacia lentiscus , 

Artemisia herba-alba ,Zizyphus lotus ont un effet sur les maladies microbiennes pour les deux 

légumes utilisées. 

Au terme de ce travail on peut conclure que les plantes une activité insecticide à l’égard des 

larves de T. absoluta. La plante étudiée est prometteuse comme source de bio-insecticides et 

ouvre des possibilités d’investigations dans le domaine de la lutte biologique.Il est donc impératif 

de conserver les huiles de ces plantes afin de découvrir leurs rôles dans la lutte biologique contre 

les insectes.  

Le présent travail, ouvre de nouvelles perspectives de recherches permettant d’expliquer le 

mode d’action de ces huiles et d’identifier avec précision les molécules responsables de cette 

activité toxique contre les insectes.Il  faut  : 

  *Tester ces huiles essentielles, in vivo, pour mieux comprendre le mécanisme d’action des leurs 

molécules bioactives. 

 *Inciter les agriculteurs à utiliser des produits naturels pour réduire les maladies et les ravageurs 

sans nuire à l’environnement. 
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Résumé : 

L’objectif de cette étude est de savoir l’effet de trois huiles essentiels Pistacia lentiscus , 

Artemisia herba-alba ,Zizyphus lotus sur les larves de la mineuse des tomates avec des essais sur 

les maladies bactériennes et fongiques de deux légumes qui sont la tomate et la courgette . 

Les résultats obtenus révèlent que les huiles essentielles ont un grand effet contre ces maladies et 

ce parasite. D’après ces résultats, il faut utilisé ces huiles pour la lutte biologique. 

Mots-clés : Les huiles essentielles, mineuse de la tomate, les maladies microbiennes. 

 

Abstract : 

The objective of this study is to know the effect of three essential oils Pistacia lentiscus, 

Artemisia herba-alba, Zizyphus lotus on the larvae of the tomato leaf miner with tests on the 

bacterial and fungal diseases of two vegetables which are the tomato and zucchin The results 

obtained show that essential oils have a great effect against these diseases and this parasite. 

According to these results, these oils should be used for biological control. 

Keywords: Essential oils, tomatoleaf miner, ,microbialdiseases. 

 ملخص

  lentiscus Pistacia  ،alba-Artemisia herba ،Zizyphusالھدف من ھذه الدراسة ھو معرفة تأثیر ثلاثة زیوت أساسیة
 lotus  الطماطم مع اختبارات على الأمراض البكتیریة والفطریة للطماطم والكوساحافرة على یرقات. 

وفقاً لھذه النتائج ، . لھا تأثیر كبیر ضد ھذه الأمراض وھذا الطفیل أظھرت النتائج التي تم الحصول علیھا أن الزیوت الأساسیة 
 .یجب استخدام ھذه الزیوت في المكافحة البیولوجیة

 الطماطم ، الأمراض الجرثومیة حافرةالزیوت الأساسیة ، :الكلمات المفتاحیة 
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